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L'AMÉRIQUE CAUSE AUX ALLIES
UNE PROFONDE DECEPTION

agences télé-Nous avions reçu jles
graphiques, presque coup sur coup,
deux dépèclies quL se contredisaient.
L'une nous informait que le Sénat aîné-
ricain avait voté une importante ré-
serve qui portait à la Ligue des Nations
une atteinte des plus graves. L'autre
affirmait que la même Assemblée avait
ratifié le traité de Versailles. Nous
avons attendu que l'on nous apportât
un peu de clarté et de précision sur un

événement aussi considérable. Et je
suis oblige de constater que les lumières
ne nous sont pas venues des agences qui
nous avaient plongés dans le doute.
Nous apprenons par d'autres voies que,
loin d'approuver Je traité de Versailles,
le Sénat américain s'apprêterait à
l'amender fortement ou même à le re-

jeter. En tout cas, ce qui est certain,
c'est que de fortes réserves seront

adoptées. Et dans ces conditions, que
vaudra le traité ? que sera la Ligue des
Nations ?

Nos confrères de Paris partagent
l'opinion que nous avons développée
dans notre article de mercredi dernier.
A l'heure même où j'écrivais : « Le
vote de Washington sera un mauvais
son de cloche qui attristera Paris », le
Matin exprimait la crainte que désor-
mais il n'existât jamais de Société des
Nations. Celle-ci ne pourrait en eft'et
devenir une réalité que si les Etats les
plus puissants consentaient à 11e pas se

prévaloir de privilèges spéciaux et a

respecter les règlements et les lois
d'une organisation commune. La Liberté
ne voyait plus dans la Ligue des Na-
tions qu'une institution temporaire dé-
nuée d'importance et de force. L'opi-
nion publique française est déçue, et
lorsque les luttes électorales qui absor-
beat son attention auront pris fin cette

déception 11e se changera-t-elle pas en

inquiétude A La France avait fait 1111

rêve, tandis que le sang de ses enfants
coulait à fiots et que les ruines s'arnou-
celaient sur ses plus riches provinces :

elle voyait après l'effroyable cataclysme
se lever l'aurore d'une paix éternelle.
On lui avait dit : souffre, pie ire, laisse
crier ta chair, monte le calvaire ; au
sortir de cette géhenne, tu trouveras la
récompense, ton sacrifice aura été don-
loureux mais il aura tué le mal et sauvé
l'humanité. Et les poilus se repion-
geaient stoïques dans les boues immon-
des offrant leurs poitrines héroïques
aux coups du sort. Quand ils étaient
las de subir toutes les tortures et qu'ils
semblaient faiblir 011 leur criait : allous,
courage, relève-toi, soldat, sois ferme
dans ta volonté, reste droit, que rien
ne t'épouvante, que rien 11e te déses-
père, car une minute de défaillance
perdrait la patrie, et le monde entier
serait esclave. La beauté de cette épo-
pée est si grande et si haute qu'elle
dépasse l'imagination. Aucun Homère
n'a pu la chanter. Tous les aèdes res-
tent interdits et sans souffle devant
l'immensité du prodige et la splendeur
du miracle. Les Américains semblaient
avoir pressenti que Verdun marquait
une étape décisive dans l'histoire de
l'humanité, et M. Wilson s'était haussé
jusqu'à la conception du nouvel évangile
qui devait guider les peuples. S011 verbe
lançait à travers l'espace des traits
fulgurants qui éclairaient les temps
futurs. Et Ton avait la foi. Les lumiè-
res çjue Ton avait éteintes au ciel s'é-

taieut rallumées sur la terre. Mais, lié-
las ! il y eut une conférence secrète où

l'intrigue reprit le dessus. M. W ilso.i
est un bon prophète mais ce n est pas
un diplomate, encore moins un oppor-
timiste. Il fut noyé avec tout son doc-
trinarisme dans les llux et reflux de la
controverse politique. Sur le champ
des hvpothèses et dans le cabinet du

penseur il avait vaincu sans effort,
dans le domaine des réalités et au cou-

tact des empiriques il recula sur près-
que toute la ligne. Cet apôtre ne vou-

lut pas reconnaître l'égalité des races.

L'idole tombait ainsi de son piédestal.
M. Wilson nous faisait remonter le
courant des siècles et nous effacions
les Droits de l'homme. Nous étions obli-
gés de relire la Charte de la Convention
pour nous rappeler que tous les êtres
humains sont frères,qu'ils soient blancs
ou noirs Puis ce fut la Société des
Nations qui fut déchirée et défigurée.
M. Léon Bourgeois avait pu croire qu'il
trouverait en M. Wilson le défenseur
le plus obstiné de cette institution su-

prême qui s'élevaut au-dessus de toutes
les convoitises et de tous les intérêts im-
poserait à l'univers le respect de la jus-
tice et de la liberté ! Nouvelle discus-
sion, nouvelle méprise. Le pacifisme
l'emporta dans les tranchées, mais il
fut battu dans les chancelleries. Malgré
tout la Société des Nations était crqée.
Faible, désarmée, livrée à tous les ha-
sards, elle pouvait encore espérer. Elle
pouvait croire qu'eu grandissant elle

gagnerait de l'autorité et qu'on finirait
par lui accorder les pouvoirs et les
moyens qui lui ont été refusés à sa

naissance. Le Sénat de Washington
fauche tout de suite ces illusions. Il dé-
clare hautement qu'il n'est pas tenu à
uu respect absolu envers ce corps
étranger et que l'Amérique, fiôre et ja-
louse de sou splendide isolement, est
libre d'agir à sa guise. Elle se retrait-
(die derrière Moaroe pour refuser à

l'Europe l'accès de sa conscience et la
critique de ses actes.

Quoi qu'il eu soit du sort de la Li-
gue des Nations le traité de Vereailles
est rudement sapé à sa base. Sera-t-
il quand même assez solide pour résis-
ter à la mauvaise volonté ou à la mau-

vaise foi de l'ennemi i Le Temps
estime que la ratification des Etats-Unis
n'est pas indispensable. C'est exact. On
avait prévu le cas. Et le traité doit en-
trer en vigueur par le seul fait que
l'Angleterre la France et l'Italie l'ont
revêtu de leurs signatures. D'autre part
l'engagement de l'Amérique de venir
au secours de la France en cas d'à-
gression allemande, reste ferme et en-

tier. C'est un précieux réconfort dans
l'inquiétude des heures présentes. L'A-
mérique 11e nous .donnera-t-elle pas da-
vantage ■ 11e peut-elle revenir sur ses

décisions ? elle fut très généreuse dans
la guerre, elle doit l'être encore plus
dans la paix pour parachever et cou-
ronner son oeuvre. Elle tient dans ses

mains les destinées du monde. Qu'elle
aide cette pauvre humanité qui se traîne
depuis des siècles dans toutes les misé-
res à sortir des chemins sanglants, et
elle aura gagné dans l'histoire une

place d'honneur. Sa gloire sera immor-
telle.

Michel PA1LLARÈS.
Voir en Soie paye ;

DERNIÈRES NOUVELLES

LES MATINALES
-п.-

ElèetioM
L'Electeur vote, v'^. vote

L'Electeur vote, votera.
О bulletins, chère bulletins
Sans pression coinm-. sans piège
Tombez, à l'heure des scrutins!
Sur vous, le bureau '.cillera
14- peur qu'on ne vous escamote...

C'est lu question da jour, an peu dans tous
les pays. Les manifestations se succèdent, tu-
multueuses et grandiloquentes auxquelles la
presse accorde des commentaires passionnés.
En Turquie, où il ne pouvait en être autrement,
les élections se poursuivent dans le plus déplo-
rable yàchis, à tel point qu'on se demande si
elles pourront aboutir. La bataille est chaude.
Les lèles ne le sont pas moins, encore que les
non-musulmans ne participent pas à la lutte
et que la campagne électorale ne mette aux

prises que des Turcs seulement. Car on ne

saurait tenir compte de. l'opinion des quelques
chrétiens amenés à voter sous la menace du
gourdin ou de la prison dans certaines pro-
vinces où l'ordre règne toujours à défaut du
respect des opinions.
Que de brait en somme pour pas grand'chose,

si l'on considère gue la Chambre issue de pa-
rcilles élections ne peut être une représentation
nationale. Il y a le principe, dira-t-on. Mais
que valent les principes dans un pays aussi
profondément enténébré, aussi peu soucieux de
l'union patriotique que les circonstances corn-

mandent, et sans laquelle, disait l'antre jour
M. Clemenceau à Strasbourg, un pays ne peut
ni vivre ni prospérer.
Pour n'avoir pas de députés au Parlement

turc, le mois prochain, les nationalités non-

musulmanes cesseront-elles d'être ce qu'elles
sont, . abdiqueront-elles leur force et leurs
droits ?
On peut être sûr que ceci et cela s'affirme-

ront quand le moment sera venu. Il sied par
conséquent d'user de tact et de prudence.
Ce qui doit arriver arrive à l'heure dite.

VIDI

LETTRE DE FRANCE

LE CONGRES DE WASHINGTON
Les assises du travail

Pars, le6 novembre.
La Conférence internationale du travail,

qui est léunie eu ce moment à Washington,
va délibérer dans le temps même où un

malaise général étreint le monde entier;
où les conflits entre patrons et ouvriers
se sont multipliés ; ou les premiers font uu

suprême effort — lu moins beaucoup
d'entre eux — pour défendre des privi-
lèges incompatibles avec l'ère nouvelle
que la guerre a ouverte ; où les seconds
«entant leurs forces, manquent parfois de
mesure dans leurs revendications ; où ГЕ-
ta! ne peut plus rester en dehors des dif-
féiends entre l'employeur et l'employé;
où, enfin, des «destructeurs» sont embus-
qués aux détours des syndicats de Ira-
vailleurs pour précipiter la société dans le
désordre.
La Conférence de la paix, dont on a

dit beaucoup de mal, parce que la critique
est aisée, a parfaitement senti que ses dé-
Cislons diplomatiques étaient insuffisantes
pour relever l'Europe des difficultés où la
guerre l'avait précipitée Un certain nom-
bre de peuples ont pris part au conflit ar-
mé, mais quel est celui qui peut dire qu'il
n'en a pas subi durement le contre-coup?
Or, les arbitres de ta paix ont vu poin-

dre l'autre bataille possible,et pour écarter
eu même temps que la guerre militaire la
guerre sociale, ils ont tenté de forger cet
instrument de la Société des Nations, en-
core si incomplet, mais qu'il ne lient
qu'aux gouvernements de .rendre fort et
durable
Et, dans ce pacte, au chapitre XIII,

comprenant, l'importance des rapports
entre le capital et le travail, MM. Cle-
menceau, Lloyd George et Wilson ont jeté
les bases d'une organisation destinée à de-
venir la grande charte ouvrière du monde.

Ce mouvement social pourra-t-il être
édifié? Tous, patrons et travailleurs, en
senteul la nécessité ; car, faute de réus-
sir, ce serait une gigantesque faillite de
l'humanité, pire encoie que la révolution
bolciieviste russe, qui n'est eu somme

qu'une affaire locale. Mais les temps sont
troubles et il faut, de part et d'autre,
beaucoup de sang-froid, de l'abnégation
aussi et suitout la volonté d'aboutir, pour
échapper à l'attirance du chaos.

Ce n'est pas la première fois que les
économistes et les hommes d'Etat essayent
de formuler ua code international du tra-
va П.

Je ne vais pas refaire ici l'historique
de la législation ouvrière internationale,
dont le premier organisme important date
de 1900, mais l'Association protectrice
du travail, créée alors, n'a ces>é de pré-
parer la voie à l'admirable organisme que
nous pourrions posséder demain. Récem-
ment, à Paris, à Leeds, à Berne, à Bâle,
à Londres, à Buffalo, ou s'est préparé aux

assises de Washington, mais celles-ci
vont se différencier tout à fait des con-

grès tenus jusqu'à ce jour.
En effet, dans ces Eia.ls mondiaux du

travail a été introduit, à côté des groupes
de législateurs et des syndicats ouvriers,
celui des patrons. C'est faute d'avoir pu

11 approcher cjs trois éléments, égaleinenintéressés cependant à l'œuvre de producL'on, qu une entente ne pu jamais se faire
que par des tractations douloureuses où le
plus fort abusait généralement de sa puis-
sance pour exploiter le plus faible.
Toutefois, pour que l'expérience réus

sisse, il faudra d une part, que ce congrèssoit mis en demeure d'aboutir, c'est-à-dire
с établir des solutions moyennes, qje,
ces solutions, les lég slateurs s engagentà les accueillir et à les rendre ob igatoires,et que, d autre part, les ouvriers comme
les patrons lus respectent jusqu'à ce q i&
les assises internationales les discutent à
nouveau et les modifient s'il y a lieu.
Il y a là une œuvre de coordination

admirable à accomplir et à opposer à l'en-
treprLe nélaste de ceux qui voient la re-
génération du inonde, non dans sa trans-
formation directe, mais seulement aprèsune phase destructive.
Pour arriver à édifier ce monde nouveau,il y a certes des écueils meurtr ers à évi-

ter. Deux d'entre eux seraient l'obstrue-
lion patronale et 1 intransigeance ouvrière.
Il faut craindre autant l'une que l'autre.
Ce n est pas à Washington qu'elles se pro-duironl. du reste,mai- du sein des nations,
si l'organisme international n'est pas as-
sez puissant, pour imposer ses décisions.
C'est le rôle de l 'hAat d'imposer les не-

cords internationaux aux détenteurs deca-
pitaux. Le législateur a le moyen de se
taire entendre en France, en Angleterre,
en Allemagne, en Italie et généralement
en bu горе. Ce sera sans doute р'цч difti-
cile aux Etats L uis où ce qu'on est. con-
venu d'appeler les classes dirigeantes ont
conservé une brutalité que nous avons
heureusement cessé de connaître ici, où
patrons et prolétaires traitent aujourd'huià égalité. H faudra cependant, là comme
sur le vieux continent, que l'accord se
fasse entre l'exploiteur et, le producteur.Pour ce qui est de l'élément ouvrier,les syndicats l'ont déjà singulièrement
discipliné dans notre vieux monde. 1! a

pris conscience de sa force dans l'union
et il est, prêt à concevoir ses devoirs à
Côté de ses droits.

Une seule chose pourrait empoisonnercette éducation qui s'achève : c'est la po-Iitique, non la politique saine et utile quipréoccupe le travailleur de l'avenir de son
pays, de la paix générale et du bien-être
de l'humanité, mais la politique néfaste
qui lui propose des chimères, telle la doc-
trine communiste avec laquelle on le
berne, ou un bonheur social dans une for-
mule marxiste plus étroite que la plus sé-
vère des prisons.
^

Ce ne sera pas le moindre rôle de la
Conférence de Washington que de prou-
ver, par des accords loyaux entre le capi-tal et. le travail, par uu с aie de la main-
d œuvre, par une répartition équitabledes bénéfices, par uue organisation de la
production, que la société humaine peutse développer enfin sans trop de heurts,
sans injustices flagrantes et, sans qu'il soifbesoin d'avoir recours à la révolution so-
chfle. Charles Bronue.

! LA POLITIQUE
La Conférence se meurt. Les dé-

légués anglais et américains quil-
tent la Frua te ' ï la fit (ht mois.
De Londres à Paris le saut est

court, surtout pour M Bonar Law
qui aime assez à se promener en avion,
mais de la Maison Blanche à Thôtel
Crillon il g a loin. Que vont devenir tous
les problèmes qui restent à résoudre, et,
parmi ceux-ci, le plus important de tous,
le règlement de la question turque X Jm

conférence des ambassadeurs destinée,
selon le désir de M. Lloyd George, à
succéder au Congrès de la Paix est un
bloc en farine qui ne dit rien qui vaille
à ceux qui aspirent au retour rapide de
la vie normale. Les diplomates nous ont

trop habitués à des palabres sans fin,
pour que cette fois il en soit autrement.
Il n'y aurait toutefois, que demi-mal si
les Etats-Unis voulaient bien donner leur
collaboration à ces assises de la diplo-
matie. Malheureusement, d'après les
nouvelles venues aujourd'hui de Paris,
rien n'est inouïs sûr. Il est à craindre
que les Américains ne veuillent se désin-
téresser complètement des affaires euro-

pèewies. Si certains ont voulu çe résultai
pour la satisfaction d'ambitions qu'ils
ne pouvaient avouer, la France ne pour-
rail que le déplorer sincèrement. Elle a

besoin de Tamitié américaine, mais d'une
amitié active qui aboutisse à une colla-
dotation loyale. Evidemment, les Etats-
l nis n'avaient pas à prendre des places
que d'autres, avant eux, avaient le droit
d occuper. H ne s'agissait pas davantage
pour eux |d être le pivot, le « deus ex

machina » de la, politique européenne.
Ces réserves faites, Washington gardait
un champ d'action assez vaste, pouvait
jouer un rôle assez grand pour solliciter
tous ses efforts.
La Ligue des Mitions est la base même

de la paix. Que devient-elle si le Sénat
américain ne veut pas approuver le
traité de Versailles ou s'il le ratifie avec

des réserves ou des amendements qui en
détruisent le principe mèrnet Je sais bien
que certains diront que Tadhésion des
Etats-Unis n'est pas une nécessité abso-
lue. C'est une affirmation à priori que
rien ne justifie. J'ai bien peur au con-

traire que Tabstention de TAmérique ne

fasse de In Ligue une institution mort-
née. L'influence morale de la Grande-
République est incontestable, on en a eu

les effets pendant la guerre. Sa décision,
quelle quelle soit, aura une répercussion
immédiate sur bon nombre d'Etats qui
jusqu'ici se sont réservés fa Temps est,
parait-il très optimiste. Cela le change
un peu. Mais pour une fois, ie souhaite
vivement que la raison soit de son coté.
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Echos et Nouvelles
Le Selamlik

La;' cérémonie du Selamlik s'est dé-
roulée hier avec le cérémonial d'usage à
la mosquée Haraidié de Yildrz.
Après ses dévotions, le Sultan a reçu

en audience le prince Orner Faro.uk Djé-
mil, son futur gendre.

Au ministère de l'Evkaf
La section technique du ministère de

l'Evkaf a soumis à l'approbation du mi-
nistère un projet relatif à la canalisation
des eaux de Halkali et de Suléymanié
dont les sources sont à Buyukdéré. Le
projet prévoit la distribution régulière et
l'installation des bouches à incendie ainsi

que des dépôts dans les parties de la ville

qui ne sont pas alimentées par les eaux

de Dercos. Les frais y relatifs s'élèveraient,
à 80.000 Ltqs. environ par an.

Les émigrés grecs et arméniens
M. Louis Hanksîon, chargé par le

Haut-Commissariat britannique de sur-

veiller l'installation des émigrés, se rendra
lundi, en compagnie, de Talaat bey, di-
recteur au Bureau du personnel à la di-
rection générale, à Rodosto. Malgara et
Tchorlou pour y procéder à une enquête.

Une note
du patriarcat arménien

Au cours de sa séance d'hier, le conseil
du patriarcat arménien a décidé de re-

mettre une noie aux Alliés protestant cou-
tre les mesures vexaloires que les auto-
ri tés turques adoptent dans' les provinces
contre les Arméniens, notamment à Oé-
saree.

Perquisitions
La police a perquisitionné hier dans le

garage de la rue Imam. Elle y a décou-
vert une grande quantité de bidons d'es-
sence provenant de vols dans les dépôts
militaires. Le propriétaire du garage a été
mis en état d'arrestation.

L'avenir commercial
de Constantinople

Nous.avons brièvement rendu compte
avant-hier de hi conférence de M- G. В
Ravndal. consul général de Etats-Unis
à Constantinople. Cette causerie très in-
téressaûte sur la situation commerciale
de Constantinople inaugurait la série des
conférences de PY M C.A.

Après avoir retracé la splendeur passée
de cette cité, placée au carrefour des
grandes routes du monde, puis sa déca-
dence due à la concurencé des viil.es ita-
bennes, à la décou verte de la roule des
Indes par le cap de Bonne-Espérance et
à celLe de I Amérique, enfin au percement
delis'hme de Suez, le conférencier af-
firma que Conxiantmople devait recouvrer
son irrpoi tance de jadis.
La plus sûre garantie d'un- avenir По-

lissant réside dans l'initiative et ia ca-

pacité d.es Commerçants de la ville qui
doivent apprécier les grandes vertus coin-
merciales susceptibles de leur attirer la
confiance de l'étranger.

La Cour martiale
Le dossier concernant Uex-vali de Konia.

Djémal bey, et Rara Said pacha, ex-com-
mandant de corps d'armée, a été Irans-
mis à la Cour martiale présidée par Ess'ad
pacha. Un supplément d'enquête ayaut
été jugé necéssaire, des renseignemenls
ont été demandés à certains corps d'armée.

Choses de Bulgarie
Les arrestations des radoslavisleS con-

tinuent. Selon une liste préparée par le
cabinet, le nombre de ces arrestations
atteindra 1 .600. lontes les personnes con-

sidérées comme responsables des malheurs
de la Bulgarie seront jegées par un tri-
bunal extraordinaire.

Le palais législatif ayant besoin de
réparation, le Sobranié se réunit provi-
SOirement au club militaire.

A la directioh du ravitaillement
La cour martiale instituée à la direc-

tion du ravitaillement et, présidée par
Kiazirn pacha, a jngé huit propriétaires
de four pour contravention aux lois ré
gissant. la fabrication et 1» vente du pain.
C'est depuis sa création la première af-
faire de ce genre jugée par cette cour. L<\x

peines prononcées, (emprisonnement et

amende) ont été sévères. Souhaitons avec

les magistrats qui les ont infligées, qu'el-
les constituent une leçon salutaire.

Comité interallié du Charbon
Tout bateau demandant duchaibon de

soute, soit qu'il veuille se le procurer
directement aux bouches, soit, qu'il dé-
sire l'acheter dans l'un des dépôts du
« ilarb Koumur Choubessi > devra doré-
navant fournir à l'appui de sa demande
les renseignemenls suivants, sous la res

ponsabililé du capitaine :

Capacité des soutes.

Charbon existant actuellement dans ces

soutes.

Voyage à accomplir, ports à toucher.
Distances en milles.
Vitesse du bateau en nœuds.
Consommai ion j uirnaiière.

Les bureaux exécutifs
Le ministère de la justice projette une

réorganisation fondamentale des bureaux
exécutifs.

La Gresham
Nous apprenons que la Compagnie an-

glaise d'Assurances sur la Vie « LA

GRESHAM » fondée en 1848. et opé-
rant en Turquie depuis 1876, a nommé

comme Directeur de sa succursale à

Constantinople M. E. Baies qui pendant
des années était attaché à la succursale
d'Athènes et était secrétaire de la suceur-

sale de Constantinople au commencement,
de la guerre.

——

En quelques lignes...

la

— Л l'occasion du 2me anniversaire de la

création de l'armée volontaire russe, aujour
d'hui, samedi, un Te Deuin sera célébré en

'

chapelle de l'ambassade de Russie.

— Le Tasvir dément la nouvelle, donnée pai

quelques journaux, d'après laquelle le généra!
Kiazim pacha, commandant le 15me corps
d'année à Erzeroum, aurait présenté sa démis-

sion.

— La cour martiale jugera bientôt le procès
relatif aux déportations de Malatia.

— Deux nouveaux fournisseurs se sont adres

sés à la commission du combustible. Ils ne sol

licitent aucune avance de fonds mais deman

dent que des remorqueurs soient mis à leur

disposition pour le transport du combustible.

— Le directeur-général du Ghirket a eu une

entrevue avec le grand-vézir.
— Ibrahim Hazim bey, ex-caimakam de

Guéivé est nommé caimakam d'Ingié-Sou.
— Tevfik bey, ex-mutessarif de Dénizli, est

nommé mutessarif de Nigdé. Salih bey, ex-mu

tessarif de Rodosto, est nommé mutessar

d'Ertogrul.
— I^a commission des affaires économiques

s'est réunie sous la présidence du grand-vézir
Ali Riza pacha.
— Le cheikh-ul-islam Haidari Zadé Ibrahim

efîendi a été reçu par le Sultan.

— Les chefs de section du ministère des af

faires étrangères ont tenu une réunion sous la

présidence du sous-secrétaire d'Etat, Jsmail

Djénani bey.
— Selon le Jogovourl, le fameux chel kurde,

Kieur Husseine pacha se trouverait dans les

parages d'Azizié, à la tète d'une armée de 17
m ille hommes.

— M. MaklakolT, ministre de Russie à Paris,
qui, s'étant rendu en Russie a eu des entre-

vues avec Je général Rénikine.a quitté hier notre

ville pour aller rejoindre son poste.

•if

FAITS DIVERS

Entre cocher et portefaix
Le cocher Mahmoud et le portefaix kurde

Melimeti s'étant pris de querelle à Bechik-tache
à propos d'une femme, Kurde-Melmied a bles-
sé Mahmoud d'un coup de couteau, après
quoi il a pris la fuite.

Dans la Hue imam
Devant la maison No 21 de la rue Imam, qui

a été visitée dernièrement par des cambrioleurs
un homme au chapeau enfoncé jusqu'aux yeux,
faisait l.e guèt, alors que deux de ses acolytes
eoillés du fez se tenaient dans la rue voisine
et attendaient le signal convenu. Le proprié-
taire de la maison avisa téléphoniquement la
police qui a pu mettre la main sur l'homme au

chapeau. Les autres ont réussi à prendre la

fuite.
»X>О Э ОЧХ-СО

AUTOUR DES ELECTIONS

Los candidatures à Konia
Voici quelques noms choisis parmi le

nombre considérable des candidats de la

circonscription de Konia : I/es-vali Husni

bey, le mekfoubrfji Cliukri bey, le reli-

gieux Mehined Velihi effendi, les ex-dé-

pillés Mehined Emin et Ali liaïdar beys,
llilmi effendi professeur à la faculté de

droit, le général en retraite Yôussouf Zia

pacha, le président de la municipalité de
Konia Mehined Nedj.ti bey, Nebi Zadé
Ahmed Haindi b.-y, lédacteur en chef du
«Turk-Duniaci» etc. etc.

Los élus de Samsoun
A Samsoun, la majorité des suffrages a

été obtenue par l'ex député Mehined Ali

bey, Chef i к Avni bey „'commandant dedi-
vision, i'avocat Emin bey, et Ab.Iurali-
mail Zadé Riza beys.
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En Grèce
Ouverture <le la Chambre

O.i télégraphie d'Aihènes que l'ouver-
ture de la Chambre a eu lieu mercredi,
en piéseuce de tous les ministres, des
olficiers supérieurs et des représentants
du monde diplomatique. La session ayant
été déclarée ouverte, la séance fut aussi-
tôt levée.

Communiqué officiel
du patriarcat œcuménique

A l'occasion de l'anniversaire de l'entrée

triomphale de la flotte alliée à Gonstantinople,
présageai't la réalisation des désirs historiques
et des espérances caressées par les peuples
irrédimés, le St-Synode, sur la proposition de
Sa Grandeur le Loeum Tenons, a interrompu
sa séance, a formé des vœux pour lé repos des

"âmes, des grands morts de la guerre et a sou-

haitô que le Tout-Saint éclaire et guide les

puissants de la terre dans leurs pensées et

leurs œuvres tendant au rétablissement du
droit, pour le bien de tout l'univers.

Le bureau du St-Synode.

L'ACCIDENT D'AYAMER
C'est contre la Société des Trams, un

toile générai en ville. Nous ne connais-
sons pas les c.inclusions de sou rapport,
mais en dépit des raisons qu'elle ne inan-

quera pas d'invoquer pour éluder ses r< j s-

ponsabilités, il est incontestable que l'é-

pouvantable accident dont nous avons, dès

hier, publié les premiers détails et les
noms des nombreuses victimes, n'aurait

pas eu les conséquences que chacun dé-

plore, si la Société des Trams avait été
aussi soucieuse des intérêts du public
qu'elle l'est des siens propres. Mais.elle
s'est toujours complue à rester sourde aux

réclamations des uns comme aux appels
des auires.

Les nombreux accidents tragiques qui
se sont produits sur son réseau auraient

du cependant secouer son apathie FaUie
d'avoir profité de ces avertissements et

pris les mesures nécessaires en vue de

prévenir le retour de ces catastrophes, la

Société des Traïusjgu a enregistré avant-
hier une nouvelle ej plus terrible encore.

Est-il permis d'espérer que la série
noire est close ? BePhout cas il ne nous

est pas inierdit de le souhaiter pour la po-
pulation de la ville d'abord et pour la So-

ciété ensuite.

Nous avons donné hier quelques détails ra-

pides sur le terrible accident de tramway qui
a mis, de nouveau, en émoi la population de

Gonstantinople. Voici les renseignements com-

plémentaires que nous avons pu recueillir à ce

sujet :

Récit d'un témoin oeculaire

Un typographe de 1'Akcham qui se

trouvait dans les parages de la Banque
d'Athènes au moment de l'accident, en

fait le récit suivant :

« J'étais arrêté devant le han de l'Union
loi sque je vis arriver à foule vitesse une

motrice de deuxième classe. A sou allure

je devinai que l'on n'arrivait plus à ariê-
ter sa course. A côté du watman se tenait

un officier ottoman. Tous deux s'ettor-

çaient de serrer les freins. De temps à

autre l'officier jetait autour de lui des re-

gards anxieux. Toutes les vitres du tram
étaient baissées. Un enfant suspendu der-

rière le wagon, effrayé par l'allure verti-

gineuœ, s'empressa de lâcher prise. A ce

moment même le tram passa devant moi
et je pus voir l'émotion qui s'était empa-
rée des voyageurs. Au tournant, le dé-
raillement se produisit : le wagon continua

son chemin vers le buieau de perception
du fisc. Quelques passagers essayèrent
-encore de sauter par les fenêtres mais les
barreaux mirent obstacle à cette tentative.
D'ailleurs la voiture versa aussitôt avec

un fracas épou van (aide. Les agents de

police accourus,entourèrent le tram peu-
dant que des voilures arrivaient pour
transporter les blessés. Avec mille dilli-

cultés on réussit àreiirer un à un les yoya-
geurs à travers les barreaux des fenêtres,
je pus voir quelques-uns des blessés : il y
avait une dame dont le chapeau et le vi-

sage étaient tout macu'és de sang ; elle
n'avait plus qu'un seul escarpin à ses pieds.
J'en vis un autre dont on avait recouvert

la tête avec sa jaquette. Une dame turque,
le visage ensanglanté, fut étendue sans

connaissance dans une voiture...

Encore quelques détails

Après avoir déraillé, le tram continua

quelques instants sa course désordonnée;
il saulu, en quelque sorte, par dessus les
rails du côté gauche. D'ailleurs, il se

heurta avec tant de violence contre le

poteau de raccordement des fils électriques
que les fenêtres et le plafond furent lit té-
ralement tranchés comme avec un cou-

teau et le wagon se sépara en deux Le
bruit qui en résulta fut pareil à celui de

l'explosion d'un obus.

Les causes

Nous avons dit, hier, que l'accident
était dû au fait que les rails étaient bu-

mides de pluie. Faut-il passer sous silence

le mauvais état des freins et l'incapacité
du watman? Nous voulons bien recon

naître tout un concours de circonstances
malheureuses : le nombre considérable
des voy geurs, un journal turc prétend
qu'il y éu avait 78 ; le fonctionnement dé-
fectueux des freihs — à quoi pense ie

département technique de la société ? —

la témérité du watman (pli malgré deux
tournants dangereux, n'hésita pas, au

départ de ia station, à imprimer à la m<>-

irice une vitesse qui aila en augmentant
jusqu'à entraîner la catastrophe...

El pourtant on n'en est pas au premier
accident et le passé aurait dû servir de

leçon. La Société qui ne manque pas de

prendre toutes les mesures voulues lors-

qu'ils'agit d'équilibrer s m budget, ce dont

on ne saurait, certes, la blâmer a, nous

semble-t il, également l'obligation de

faire tout le nécessaire pour sauvegarder
existence des malheureux voyageurs.

Les victimes

Nous avons donné la liste des bles-
sés transportés à l'hôpital Si-Georges.
V» ici les noms de ceux qui turent hos-

pitalisés à l'hôpital anglais de Sira-Selvi :

Mme Mari Relia, demeurant au Phanar, quar-
tier Djafer No 19 ; Kabilé Latifé hanoum, rue

Harem Iskelessi, No 4, à Scutari ; Mme Marie
(

Diradourian, rue Misk No 26, à Gouch-Dili, Ga-

di-keuy ; Naimé hanoum, Pehlivan sokak No 26
à Kassim Pacha; Mme Aznive ilaladjian, rue

Constantin No 12 à Péra ; le major en retraite
Osman Fevzi bey, Yéni Mahallé No 3 à Makri-

keuy ; le lieutenant Ahmed Zuhdi bey, Pachali-
mari No 59, à Scutari ; Saidé hanoum, Idjadié
djadessi N0 122 à Validé tchesmé, Bechiktache;
lladjer hanoum, mère de la précédente ; Nasiri
hanoum, rue du Djami N0 31 à Buykdéré.

Quelques autres voyageurs, légèrement
blessés, purent rentrer chez eux après 1111

pansement sommaire.
A part celui que nous avons signalé

hier, il n'y a, heureusement, à déplorer
p&ur le moment aucun nouveau décès
bien que certaines blessures revêtent un

caractère assez grave.

Hesponsabilites
L'inspecteur de police Réfik bey vient

de soumettre son rapport concluant à la

responsabilité partielle de la Compagnie
des (Trams et à la nécessité pour celle-ci
de verser une indemnité d'au moins 30

mille Lias en faveur des victimes.

Les partis en Turquie
Pourquoi Nourri pacha abandonna
ia présidence de l'Entente libérale

Nouri pacha, ex-premier chambellan d'Abdul-

Hamid, qui fut pendant un certain temps pré-
sident de l'Entente libérale, a expliqué au ré-

daeteur du Yirmindji-Asr les raisons pour

lesquelles il crut devoir se retirer de ce parti.
— Vous savez bien, a dit Nouri pacha

que jusqu'à l'année dernière un seul parti
présidait aux destinées de ce pays, le

conduisant au gré de son caprice ou de

sa fa ni ai - ie. Dans aucune paitie du

monde, on n'avait vu une monopolisation
aussi scandaleuse de tout ce qui pouvait
se raporter à la vie publique. Ln s fonctions,
le commerce, le patriotisme, le soin de

régler le sort du pays, tout enfin, tout

dépendait de cette Société concessionnaire
d'un nouveau genre. Une pareille situa-

tion — aussi nuisible au point de vue in-

térieur qu'extérieur — ne pouvait durer et
aucun patriote ne pouvait y assister sans

douleur. Ainsi moi et une dizaine d'amis

qui désiraient comme moi le salut de la

patrie, nous nous entretenions fréqueiu-
ment de la nécessité de fonder un parti
fort et actif. J'aurai pu vous donner les

noms de ces personnes. Mais, pour le

moment, cela est inutile.
Il fallait donc un parti. Mais vu la diffi-

cul té d'en créer un nouveau, nous esti-

mâmes préférable de porter noire choix

sur l'un des partis existants. L'Entente

libérale, possédant une certaine organisa-
tion, nous choisîmes celui-là, avec 1 in-

lention de le renforcer.Mais nous n'étions

enthousiastes ni de son programme, ni

de ses membres. Devant l'insistance de

mes amis, j'acceptai la présidence. 1) autre
part, 1 Union,et Progrès ayant disparu,
le champ d'activité se trouvait libre. Il

n'y avait plus qu'à travailler avec si 11 ce—

ri té et bonne foi. L organisation du parti
s'élargit, cependant que sa force augmen-
tait. Mais alors j'assistai à certaines

choses que je ne pouvais accepter et qui
ne pouvaient cadrer avec mes idées et

mes convictions. Ce que je vis et enten-

dis... Bref, je quittai la présidence, le

parti et me retiiai. Actuellement, je n ai

aucune occupation et me borne a prier
Dieu pour le salut, de 1 Etat, et de la

patrie.
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Déclarations do Saïd pacha
m ф

Le poignard rouge.
Le «Turkdjé Stambol»

Said pacha, gouverneur militaire de Cons-

tanjtinople, a fait au Tarik les déclarations sui-
vantes :

—Parmi les peisonnes arrêlées à propos
de l'affaire du Poignard rouge, plusieurs
ont été mises en liberté provisoire, niais

leur procès se poursuivra. La nouvelle
relative à une oidonnauce de non-lieu est

inexacte.
Chevket bey, fils de Husséin Remzi

pacha, n'a pas eucoie été airêté. Mais

les recherches continuent aussi bien ici

qu'à Panderma où on a prétendu qu'il
s'était réfugié.
Il y a deux causes à la suspension du

Turkdjé Stambol. Tout d abord, à 1 occa-

sion de l'anniversaire de sa fondation, ce

journal parut sur 8 pages, sans en soumet-

tre le contenu à la censure. En outre, sous

le pseudonyme de Kevkeb Tahir, il pu-
b'ia un article inconvenant intitulé : <M<m-

latifé féminine». Nous connaissons le vrai

nom de l'auteur, qui est un jeune homme.

L'éditeur-reeponsable du journal, Chukri
bey, a été arrêté. L'affaire sera jugée par
devant la deuxième cour martiale prési-
dée par Soubhi pacha.

Syndicat des maîtres tailleurs
de Gonstantinople

Tous les marchands tailleurs de Consfan-

tînople, inscrits ou non au Syndicat, sont
convoqués en assemblée générale extra-

ordinaire qui aura lieu demain dimanche,
16 novembre à 10 h. a. p. dans la salle

de, 1 Union Grecque des Employés de.

Commerce, sise à Péra au dessus du

Passage Hadjopoulu. ■

On y va discuter de Dès importantes
questions relatives à la corporation et

li e les Statuts du Syndical.
Le Conseil fïAdministra lion

La Scène et l'Ecran
Programme du Samedi 15 JSovembre

PERA

Variétés. — (Théâtre Grec). La tante

Sipart.
Ciné Amphi — Le s mousquetaires moder-

nés. (2me épisode)
» Luxembourg— Les Vampires (2me série)
» Palace — Histoire d'un péché.
» Orientaux — Maciste, policier.
» Eclair — La nouvelle aurore (suite).
» Américain — La tille de la nuit.

(suite et fin)
MODA-GADIKEUY

7héàlre Apollon.— Matinée : Bornes de la Folie.
So rée : Troupe Madra.

Dimanche : Matinée : Troupe Madra.
Soirée : Cinéma.
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CORRESPONDANCE

A ous avons reçu la lettre suivante que nous

voulons bien reproduire sans prendre à noire
compte aucune critique de notre correspon_
dant :

Monsieur le rédacteur,— Sous le titre « Le
scandale continue », hl Tiempo. journal judéo-
espagnol, vient de publier un article qui prend
à partie toute la communauté juive d'un des

quartiers de Stamboul, Sirkédji, à la suite d'une
fête ou plutôt d'une représentation cinérnato-
graphique donnée par l'association de gymnas-
tique «Maccabi», au profit d'une œuvre éduca-
trice et nationale.
Gomme j assistais à cette fête, je me permets

de rectifier l'erreur d lél Tiempo dont je ne

mets pas en doute la bonne foi. Voici la vé-
rité : lo La représentation n'était pas donnée
par la Chivat-Sion ; 20 Aucun hymne, hors le
«Ilatikrah» n'a été joué pour manifester, comme
le dit El Tiempo , en faveur de tel ou tel pays ;
3o Cette iête n'était nullement donnée en com-

mémoration du 2 novembre ; 40 Après en être

informé, j'ai appris qu'ai cune invitation n'a
été lancée.

.'e vous prie, Monsieur le rédacteur, de vou-

loir bien reproduire ces brèves explications.
Л otre journal, qui est, par son indépendance,
au-dessus de tous les partis et de toutes les

communautés, rendra de très grands services
s'il ouvre ses colonnes à ceux qui 11e prêchent
que la concorde.

A. B.
.

Nouvelles d'Ismidt
m ♦ m

(De notre correspondant)
11 novembre.

Le chef de la sûreté Zia bey m'a déclaré:
La situation d'Ismidt était très critique, la
ville était continuellement menacée pardes ban-
des de brigands ; les habitants vivaient dans
la terreur. Grâce aux mesures sévères que j'ai
prises j'ai réussi à rétablir l'ordre. La sécurité est

parfaite, aucune plainte ne me parvient mainte-
nant alors que jusqu'à ces derniers jours les vols
et les attaques semultipliaient scandaleusement.
Tous les habitants confirment ces déclara-

tions. Ils vaquent tranquillement à leurs affai-
res. L'animation règne dans les rues jusqu'à
une heure tardive de la nuit.
Les deux fameux chefs de bandes Ibrahim

oglou Osman et son beau-frère qui terrorisaient
les environs d'Ismidt ont été tués aujourd'hui
au cours d'une rencontre avec les gendarmes.

Les cadavres sont transportés ici. M.

La commission américaine de secours
Nous avons annoncé que la commis-

siou américaine de secours mettrait en

vente à Galalaet à Stamboul des denrées
et des vêtements à prix réduits. Les auto-
rites ayant mis à la disposition de la
commission américaine un dépôt situé à

l'hôpital de Validé Sultane à Stamboul,
les préparatifs pour l'inauguration sont

poussés activement. Nous apprenons que
dès après-demain lundi, la vente pourrait
commencer à Stamboul dans le smdit dé-

pôt transformé en magasin de vente.Quant
au dépôt de Galata, son ouverture ne

saurait larder. Nous avons pu nous pro-
curer la liste des vivres et autres efîefs
mis en vente ainsi que le prix-courant
que nous publions ci-après.
Haricots (bonne qualité) Ptrès 30 l'ocquë
Farine » 30 »

Riz » 44 »

Sucre » 40
Couvertures » 250 la pièce
Bougies » 60 l'ocque
Flanelle » 50 le mètre
Lait condensé « 20 la boite
Mousseline » 20 le mètre
Souliers pour femmes » 400-600 la paire
La vente de ces articles ne sera faite

qu'en quantité limitée. La préférence
serait accordée aux acheteurs munis d'un
certificat délivré par le Croissant Ronge
ou les communautés attestant que ces

acheteurs sont réellement dans le besoin.

ЧггЯ——fegfr LU fegjj

Dr. Hippocrate Kassapoglou f
J Accoucheur-Gynécologue
T Ex-professeur adjoint de. la l'acuité

de Médecine Щ
Ф Grand'Rue de Péra à côté du Bon Marché ф
Щ Cabinet : 2 à 6 h. p. m. ф

Les manuscrits insérés ou non ne sont

pas rendus.
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DERNIÈRES NOUVELLES
T.S.F. AMÉRICAIN
France

La situation économique
La récolte du vin en France a donné

des résultats très bons. Elle est supé-
rieure à celle de l'année précédente. La
betterave est relativement rare. 11 y a

de grosses quantités de fruits d'automne,
pommes, poires et noix. La récolte des
olives est abondante ; de plus grandes
étendues que l'année dernière seront en-

se mencées et l'on peut prévoir une bonne
moisson. Le produit des impôts aug-
mente continuellement ; le montant, en y
comprenant les monopoles, était au mois
d'octobre de 831,501,000 francs, en aug-
ment.at.ion d'environ 33 0]0 sur le mois

piécédent. Les résultais comparés à ceux

de l'année précédente, révèlent une aug-
mentafion considérable.

Pologne
Départ de M. Patek pour Paris

Varsovie, 13 T.H R. — M. Patek qui
remplace M. Padarewski à la Conférence
de la paix est parti pour Paris. 11 s'est
arrêté à Prague, pour jeter les bases d'un
accord entre le gouvernement tchéco-
slovaque et la Pologne en vue de la si-
tuation des fonctionnaires tchèques qui
se trouvent dans le territoire île Spretz.

France
Les projets du général Grouraud

en Syrie
Paris, 13. T. H. R. — Le général Gou-

raud, au cours d'une réception organisée
en son honneur, avant son départ pour la

Syrie, par la Chambre de commerce de

Marseille, a fait les déclarations suivantes
sur ses projets.
La situation, a-t-il dit, ne saurait se eom-

parer ni à celle de l'Algérie, ni à celle de
la Tunisie, ni même à celle du Maroc.

Apiès le grand fait nouveau de la guerre
et dans le mouvement des idées qu'elle a

déterminé, un protectorat n'est pas pos-
sible en Syrie ; mais ce pays a un im-
mense intérêt à trouver dans la France
un guide et non pas un maître. Les rai-

sons de la relève militaire sont évidentes
et elles se irouvent en grande partie dans
la demande de l'Angleterre. C'est en effet
selon cette demande, et en pleine harmo-
nie avec le gouvernement de Londres

que nous effectuons cette opération.
Le général Gouraud a ensuite insisté

tout particulièrement sur la nécessité

pour les nations amies et alliées de sauve-

garder leurs très bonnes relations. 11 a

parlé avec chaleur de sa confratern té

d'armes avec les Anglais, sur le front de
France et des Dardanelles.

« Partout, а-t-il dit, j'ai trouvé en

eux d'excellents camarades et nous de-
vous garder dans la paix les alliés qui
dans la guerre nous ont Si grandement
aidés à gagner la victoire. »

Quant à la politique qu'il pratiquera en

Sytie, le général Gouraud a déclaré

qu'elle s'inspirera de la plus ferme impar-
tialité entre les différents groupes religieux
de ce pays. 11 ne s'agit pas d'ailleurs de
rétablissement d'un régime définitif, mais
de Tordre et de l'administration qui doi-
vent accompagner un régime d'occupation
militaire ne préjugeant pas des solutions

politiques qui interviendront en Orient et

qu'il appartient à la Conférence seule d'ar-
rêter.

Le départ de la mission du général
G-ouraud

Toulon, 13. — Une partie de la mission

général Gouraud est partie mercredi soir
sur le transport Bienhoa, pour Beyrout.
L'autre partie quitte la France aujourd'hui,
avec le général Gouraud par le Waldeck-
Rousseau. T. H.R.

Roumanie
Le Conseil Suprême et la Roumanie

Paris, 13 T. H. R. — Le Conseil Su-

prême a continué l'étude de la réponse à
faire à la dernière note du gouvernement
roumain. Les termes sont sur le point
d'être an étés. Les gouvernements alliés
sont disposés à demander, avec la plus
grande fermeté,au gouvernement roumain
une réponse définitive, aux questions po-
sées dans la dernière note du Conseil Su-
prême. Ils indiquent les conséquences
qu'aurait, pour la Roumanie, une nou-

veIle réponse dilatoire. Un délai d'une
semaine environ sera fixé au gouverne-
ment roumain pour faire connaître sa

réponse.
Russie
Le front du général Dénikine
Paiis, 13. T.H.R. — Un communiqué

donne les indications suivantes au sujet
du front du général Dénikine :

Le 7 novembre, le général Vrangel a

déblayé une vaste région sur la rive
orientale du Volga. L'ennemi a été battu
sur la rive droite et a subi de grosses
pertes.
Sur le front de l'armée du Don, on a

fait de nombreux prisonniers surtout au
cours d'une attaque heureuse faite au

nord de Liski. Le général Chouro a arrêté
la marche de la cavalerie bolcheviste vers

l'ouest de Voronège.
>o -> O-C- ОСоо

L'AMERIQUE ET L'EUROPE

WASHINGTON
devient un grand centre diplomatique

Washington, 14. A.T.I. — Tous les
regards sont actuellement tournés vers la

capitale américaine. Washington est. ap-
pelé à deven r le centre vers lequel oon-

vergeroni les efUrls dos petites nations
et des Etals nouvelleme il formés. Dès
que la Conférence de Paris aura arrêté son

activité, probablement dans les premiers
jours du mois prochain, Washington re

vêtira une importance spéciale. Les Etats
balkaniques et les nations issues de la

guerre prennent leurs dispositions pour
envoyer des représentants dans la capî-
taie des Etats-Unis ; ils y établiront le
siège de leur activité pour être tenus au

courant des questions les intéressant.

Les délégations des petites nations
pensent qu'à Washington elles pourront
être mieux informées de tous les pro-
blêmes en discussion et qui les intéressent.
M. Venizelos serait envoyé par la

Grèce à Washington, afin de plaider la

question de la Thrace, qui ne serait plus
discutée à Paris.

Une délégation polonaise se rendrait

également à Washington pour agir au-

près des Américains, pour que les Etats-
Unis aident la Pologne.
La Yougo-Slavie et les Tchéco-Slova-

ques prennent de leur côté leurs disposi-
tions pour renvoyer dans la capitale amé-
ricaine des délégations chargées de veiller
à la sauvegarde de leurs intérêts.
Des bureaux de propagande seraient

établis par la Roumanie et l'Italie. à

Washington, où ces pays ne sont pas
suffisamment réprésentés et où ils dé-
sirent conserver l'amitié américaine.

De cette façon, Washington sera la
seule capitale où les différentes nations

pourront maintenir le contact après la
dissolution du conseil supiême de Paris,
annoncée pour le mois de Décembre

Lorsque le conseil suprême des Alliés
ne fonctionnera plus, les questions en

suspens seront transmises par le canal du
ministère des affaires étrangères aux

ambassades, afin qu'elles soient discutées

par les ambassadeurs. Ainsi, à Londres
et à Paris, par exemple, les Yougo-Slaves
ne sauront rien de la discussion en cours

entre la France et l'Italie en ce qui con-

cerne l'Adriatique, à l'exception des com-

muniqués publiés par le Ministère français
des affaires étrar gères.

Le départ de Paris
des délégués américaines

New-York 13 A. I.— La nouvelle pu-
bliée hier exclusivement par l'édition pa-
risienne de la Tribune et annonçant le

départ pour l'Amérique, dans les premiers
j >urs de décembre, de la délégation de

paix des Etats Unis, a causé, dans la ca-

pitale française, une grande sensation,
non seulement dans les milieux de l'hôtel
Cri Ion, mais aussi parmi les diverses dé-
légations représentant les autres puis-
sances.

Les grandes puissances n'avaient jamais
cru que les Américains rentreraient de
sitôt ; en effet, des personnalités officielles
du ministère des affaires étrangères avaient
déclaré à Paris la semaine dernière que
les Américains bluffaient, comme Ta lait
en avril dernier le président Wilson lors-
qu'il ordonna au « George Washington »

de se tenir prêt à Brest pour le recon-

duire aux E'ats-Unis.
Les Français, les Anglais, les Italiens.

Tes Japonais, les Belges et les Roumains
ont été vivement impressionnés par la
nouvelle de la Tribune annonçant que
la mission américaine se préparait à ren-

trer : les lignes téléphoniques ont été oc-

cupées toute la j mrnée.
Au cour du Conseil Suprême qui s'est

réuni hier, les délégués alliés ont demandé
à M. Polk si la nouvelle du départ de la

délégation était exacte; plusieurs diplo
mates et politiciens se sont rendus à
l'hôtel Crillon ppur ob;euir des remei-
gnemenis à se sujet.

La plupart des secrétaires, attachés,
sténographes et autres employés faisant
partie de la délégation américaine, ont
demandé immédiatement, des congés pour
aller visiter en France certaines régions
avant de rentrer aux Etats-Unis.
Pour calmer la sensation produite par

la nouvelle de la Tribune , M. Joseph
Grow, secrétaire de la commission a pu

blié un communiqué déclarant que cette
nouvelle n'était, pas officielle ef qu'elle ne

devait pas être considérée comme exacte.
M. Joseph Grew promet it'av iser tous

les intéressés bien avant la d ite à la-

quelle la délégation américaine compte
mettre lin à ses travaux.
M. Joseph Grew s'est cependant gardé

de démentir la nouvelle recut i lie de bonne
source et suivant laquelle M. Polk a pris
depuis quelque temps des disp >sitious pour
que le «George Washington», qui vient de
ramener à Brest le Roi et la R» ine de Bel

gique, soit tenu prêt pour l'usage de la

délégation le 10 décembre prochain.
Les caisses sont journellement expé-

diées de l'hôtel Grilion à Brest : l'hôtel
n'est maintenant occupé que dans sa

tierce partie. Les membres de la commis-
slon ne cachent pas qu'ils se préparant
pour se trouver chez eux à Noël- Si même
le traité avec la Hongrie n'était pa< signé,
ils se trouveront pour les têtes de l'autre
cô é de l'Atlantique. Des dispositions'sont
prises pour perme'tre à l'ambassadeur
Wallace de signer ie traité hongrois.
Quelques experts et attachés qui reste-
ront à Paris transféreront le siège de lu

délégation de i'hô'el Crillon à l'ambassade
où tl existe (tes appartements libres.

Commission du ravitaillement
Prix rnaxima des vivres et deurées fi-

xées par la Commission du Ravitaille-
ment pour la semaine dullaul8n>v. :
Riz égyptien Piastres 38 l'ocque
» extra » 50 »

> ire qualité » 44 »

» anglais » 35-41 »

Macaronis
.

» 35-39 »

Poischiches 1er qualité» 22 »

» 2nie » » 20 »

» 3me » » 12 »

Lentilles » 19-28 »

Beurre Trébizonde » 160 »

» d'Anatolie » 138-155 »

» Américain » 108-115 »

Pétrole batoum » 23 »

» autres provenances» 21 »

Beurre d'Alep Ire quai.» 170 »

»
* 2me » » 160 »

Olives extra » 40-00 »

Sucre en sac » 68 »

» en poudre » 48 »

» de Jaffa » 46 »

Haricots ire qualité » 30 *

» 2me « » 25 »

Boulgour » 23 »

Pommes de terre Ire » 15 »

» « « 2me * 12 »

Fromage cachére » 205 »

» satamoura » 115 »

Huile extra » 115 »

» Ire qualité » 105 »

» 2me » » 95 ♦

Savon Kdrernid » 67 »

» indigène » 58-63 »

La commission du raviiaillement a dé-

signé des inspecteurs qui sont chargés de
trancher tout différend entre les ac eteurs
et les vendeurs au sujet de la qualité des
denrées. Les acheteurs sont tenus d'exi-
ger une facture de la part, du vendeur.
Dans les caracols, les commissaires

adjoints de police et dans les cercles mu-

nicipaux. les inspecteurs du ravitaillement
se tiennent à la disposition du public pour
examiner leurs réclamations.

La commission d'alimentation fait appel
au concours de la population et prescrit
les peines les plus sévères à l'égal il dt'S
vendeur" qui contreviendraient à Ces re-

Coiumaudaiions.

ADMINISTRATION COMMERCIALE

UN ÉLÉMENT OE REUSSITE DANS LE COMMERCE

Une série de ю conférences
en anglais sera ouverte

Le 29 Novembre à 21 heures

Y.M.C.A., 40 rue Cabristan, Péra.

AGENCES MARITIMES
La Compagnie Russe de Transports

et Assurances
Informe sa clientèle que le vapeur

Die taon
arrivera d'Odessa mercredi prochain 12 et. et
repartira le dimanche 16 pour Odessa, Novoros-
sisk, Batoum.
En cas d'entente préalable avec la Compa-

gnie le vapeur pourra charger excliisivcmen' à
destination d'un des ports ci-dessus ou de tout
autre.
La Compagnie profite de l'occasion pour in-

former les intéressés qu'elle possède dans tous
les ports et villes de la Russie des dépôts et
succursales particuliers.
Pour tous renseignements s'adresser «Galata

Moumhané vis-à-vis la Cité française.

Navigation Nationale de Grèce
Le transatlantique

MEGALI HELLAS
18-000 tonnes partira du Plrée le 27 Novembre

directement pour NEW-YORK, acceptant, pas-
sagers et marchandises.
L'agence de Constantinople délivre des bill «ts

et des connaissements directement pour NEW-
YORK.
Pour plus amples renseigne cents, s'adresser

aux agents géné aux Mrs Pandeli Frères et'
Gonst. Antoniadis. Galata, Omer Abit hau 2me
étage No 4-5. Téléphone Péra 1320.

T. TA&ABIS
Le bateau russe Olga partira lundi

procha n 17 Novembre directement pour ('des-
sa s'approchant de Rostow.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence Galata, Merkez Rihtim han No ЮЧУ
Téléphone Péra No 1770.

Chryssophos Tchaconoff et Cie.
Le vapeur Kiriili partira samedi pio-

ctiain 15 novembre des Quais de Stamboul
pour Sarnsoun, Ordou. Kérassounde et Trébi-
zonde toucliant au retour à Fatcha et Ounia.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'Agence Galata Kara Moustapha No 94. 3

G. KOSSI
Le vapeur Jeanne capitaine Ro.liadis,

partira des quais de Stamboul samedi le 15 no-

vembre à 3 h. p. m. pour Zongouldak, Inéboh,
Sarnsoun, Kérassounde, Ordou, Trébizo de et
Batoum.
Pour plus amples renseignements s'adresser

à l'agence générale, Galala Rue de la Douane
N0 51 2

S|S Polkovnik Galaeff
Le b »ieau Polkovnik Galaeff sous

pavillon russe, partira jeudi prochain 20 N0-
vembre* à 4 h. p. m. de Sirkedji directement
pour Novorossisk et après Kerts, Yesk et Ros-
tow-of-Don, acceptant des marchandises ef pas-
sagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'adresser

aux agents MM. Pappaioanou & Zaka, Galata
Tsinili Rihtim Han, N0 2. Rez-de-chaussée.
Tét : Péra 2359.

7 GRANDS PRIX

LA MEILLEURE MONTRE DU MONDE
Garantie 15 ans

Ем. vente à. Э1а.заа.Ъо-«.1 eh.ez ;

NAC1B K. PJEZVEDJIAN et FILS (Grand-Bazar)
BJÉBAHIDJS & CAMBOFROGLOr

42, Fui tan-liamain.
HANESSIAN FRÈRES, (60 Émin-Eunu).

AZIZIAN FRERES, (337 Grand'Rue
5
de Péra)

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque
La vraie défaite

Du Yèm Gune :

Ce qui aggrave le plus notre situation, c'est
la propagande effrénée à laquelle on se livre
contre nous.

On peut dire qu'après l'armistice, nous nous

sommes vus ainsi engagés comme dans une

nouvelle guerre menée contre nous en Europe
et en Amérique. Dans cette guerre, nos adver-
saires disposaient d'un champ libre pour jouer
la partie à leur guise, tandis que nous nous

trouvions privés de tout moyen de défense. Nos
ennemis en ont prolitc pour distiller le venin
de leurs calomnies. Cette propagande, à la-

quelle nous ne pouvions riposter, a produit
des effets si funestes, que nous avons subi

presque une seconde défa.te.
Et cependant, nous sommes dans l'absolue

nécessité de faire comprendre à l'Europe et à

l'Amérique que la conclusion d'une paix équi-
table et durable serait dans l'intérêt de tous.
Pour arriver à ce but, nous devons déployer
tous nos efforts officiels et privés. La première
défaite était dans l'ordre naturèl des choses.
Mais une défaite due à la propagande ennemie
serait la pire des calamités.

A propos (les élections

Du Vakit :

11 se peut que certaines circonscriptions —

conséquence de l'impossibilité de contrôler les
influences locales — envoient à la Chambre des

députés incapables de saisir la grandeur de

leur tâche. Le meilleur remède à cela, c'est
d'avoir soin que les députés de Constantinople
répondent aux nécessités de la situation. En

tout cas — ainsi que nous le disions il y a

quelques jours, — même si le résultat des
élections n'était pas conforme à nos vœux,
nous ne devons pas désespérer. Une fois la

Chambre réunie, nous devons, quelles que

puissent être les opinions de chacun de nous,

travailler à renforcer sa position, jusqu'à ce

qu'elle ait rempli la tâche que nous attendons

d'elle. Lorsque ces jours de péril seront passés,

la création, dans le pays, d'une vie législative
réelle doit naturellement former pour nous un

objectif au-dessus de toutes les dissensions.

L'autre face
du mouvement national

Du Peyam (sous la signature d'Ali Ké-
mal beyj :

Moustal'a Kérnal pacha et Réouf bev peuvent
être d'excellents soldats. Mais ils n'entendent
rien à la politique. S'il n'en avait pas été ainsi,
ils n'auraient pas poussé le pays dans de nou-

velles aventures. Les forces nationales seraient-
elles de l'eu, leur rayon d'action ne saurait
s'étendre au-delà de certaines limites, et ces
limites sont celles de l'Anatolie. Or que gagne-
rions-nous à brûler l'Anatolie ? 11 est certain
qu'aucun de nos ennemis n'en éprouverait le
moindre dommage. Par contre, nos malheurs
s'en trouvaient augmentés. Et d'ailleurs, ces
mouvements ne nous ont-ils pas valu un sur-
croit d'infortune ?
Ah ! si les Moustal'a Kémal, les Réouf et

leurs semblables prêtaient un peu l'oreille à ce

qui se dit au delà d'Erzeroum, de Sivas, de
Konia... S'ils écoutaient un peu les échos qui
viennent d'Kurope, quels sons angoissants pour
notre avenir ne frapperaient-ils pas leurs
oreilles !
Avant que ces hommes eussent organisé

d'aussi étranges mouvements, la situation était
certainement meilleure pour nous. Aujourd'hui
— selon le mot du poète — musulmans et non
musulmans nous maudissent.
La face extérieure du mouvement national

ne nous disait déjà pas grand'chose. Mais sa
lace intérieure est tout simplement vilaine.

La politique orientale
de l'Angleterre

Du Sabah sous la signature de Loulfi
Fi к ri bey :

A p
r opos du discours de Lloyd Ge«>rge,

dans lequel ce dernier avait dit que la
question turque conslituait pour Tem-

pire britannique une question de vie ou

de mort, le Sabah estime que ces paro-
les du premier ministre ne pouvaient se

rapporter à des intérêts économiques.
En effet, une puissance comme l'Angleterre—

qui dispose d'un empire colonial aussi vaste —

ne saurait avoir un besoin aussi indispensable
de la Turquie— surtout de la petite Turquie
actuelle — au point de vue économique. C'est
donc ailleurs qu'il faut chercher l'explication
des paroles de Lloyd George. Pour expliquer
le sens de ces paroles, 1 suffira de se servir
d'une expression fort usitée ; politique supé-
rieur. Dès lors on comprendra pourquoi la
question turque constitue pour l'empire bri-
tannique une question de vie ou de mort.
Selon toute apparence, dans la q uestion de

l'établissement en Turquie d'un gouvernement
stable et raisonnable, ce sont les idées natio-
nalistes et impérialistes qui déplaisent surtout
à l'Angleterre. Malheureusement, ces idées
ne font pas défaut ici sous le régime unioniste ;
elles ont causé un grand tort à ce pays, et
elles lui en causent encore. Par conséquent,
une vraie amitié turco-anglaise dépend de la
répudiation complète de ces idées.

Presse grecque
Espérances

Du Néo logos :

Les résultats des élections, qui parviennent
continuellement des provinces, justifient com-

plètement les prévisions. Le succès des unio-
nistes dépasse tout ce qu'on croyait. Dans ces

conditions, il est impossible que les membres
d'hier du siège central de « Nouri Osmanié »

ne reprennent espoir et ne forgent des rêves.
Leur premier souci a été donc la formation

du ministère, qui doit résulter de la majorité
certaine de la Chambre. Le gouvernement Ali-
Riza pachaa déjà déclaré d'une manière of-
fioielle, par la bouche de ses ministres qu'aus-
sitôt le Parlement sera convoqué, il déposera le
ponvoir, se conformant aux règles du régime
parlementaire, afin que soit formé un ministère
répondant au désir de la majorité. En consé-
quence, personne n'empêche ceux qui espèrent
fermement dans le succès de cette majorité, de
distribuer entre eux les portefeuilles.

j[La suite censurée)

La situation
Du Nèologos ;
Ganochora. — Une effervescence dangereuse

y est remarquée que Ton suppose être le ré-
sultat de certaines instructions données il y a

quelques jours dans les mosquées. On demanda
à Gallipoli aide et protection mais il fut ré-
pondu qu'il ne peut être rien fait sans ordre.
11 parait que 1e mouvement des organisations
nationales s'étend aussi en Thrace.
Myriofito. — Les élections législatives ont

pris fin, sans qne les nôtres y aient participé'
malgré l'offre du mutéssarif d'élire dix repré-
sentants grecs.
Césarée. — Pendant une cérémonie au mo

nastère de Saint-Jean un certain Hairoullah et
son frère maltraitèrent dans la rue Moutalas,
tous les passants. Ils auraient même tué quel-
ques-uns, si le curé et le gardien du monastère
n'étaient accourus.

Jour (le libération, de joie
et d'espoir

Du Proodos :

11 y a bien des événements émouvants et de
très grande importance accomplis vers la fin
de la guerre sur les différents fronts. Mais au-

cun d'eux n'égale en éclat l'entrée de la flotte
alliée à Constantinople.
Si ceux qui ont eu le bonheur d'y assister

ont éprouvé une profonde, la plus profonde
émotion, ils ne sont pas cependant en état de
juger la signification du fait. Car ils s'en sont
trouvés trop près pour l'apprécier comme il
fallait.
Ceux qui sont restés à Constantinople pen-

dant les terribles années de la guerre, on!
beaucoup souffert et vécu réellement un marty-
re.Mais le sentimentqu'ils ont éprouvé à l'entrée
de la flotte alliée est peut-être supérieur aux

souffrances de quatre années. Au cours de
plusieurs siècles seulement, s'accomplissent de
si grands événement,et dans des conditions uni-
ques pour l'histoire a été célébré ce grand
Mystère.
La liberté envolée depuis cinq siècles, reve-

nait forte et universelle pour poser la couronne
de la libérât on sur la Ville si longtemps éprou-
vée.Gloire et honneur aux flottes d'Angleterre,
de France, d'Italie et de Grèce qui ont apporté
en ce jour la liberté et la délivrance Gloire et
honneur encore à tous les autres alliés.

Presse arménienne
Vers l'activité.

Du Ùjagadamard :

lœ désir de tous les Arméniens est certaine-
ment de voir l'Arménie unie et indépendante.
Mais ce vœu ne suffit pas. Qu'avons-nous es-

sayé pour en faciliter la réalisation ?
Nous savions que la solution définitive de la

question arménienne dépend des décisions de
la Conférence. Mais, depuis l'armistice, avons-

nous fait quoi que ce soit pour contribuer à
rapprocher -cette solution ? Tant d'obstacles
existaient qui entravaient notre activité. Mais
nous ne saurions admettre qu'ils fussent abso-
lument insurmontables.

Presse Etrangère
Le traité et le Sénat américain

De Yhcho de Paris :

Les chefs républicains et démocrates, après
avoir longuement conféré, se sont entendus
pour soumettre au Sénat un programme de ré-
serves qui les amènerait à voter unanimement
la ratification du traité de Versailles. En con-

séquence, le sénateur l/idge propose de clore
le débat et de commencer le vote le Ю novein-

bre prochain. En réalité, l'entente n'est pas en-

core officiellement conclue, mais il est très pro-
balile qu'elle va se produire.
M. Hitchcook, qui, au Sénat, représente le

gouvernement, a déclaré qu'il ne pouvait con-

dure formellement l'accord proposé sans con-
sulter au préalable M. Wilson et sans obtenir
son approbation. Depuis que la maladie de M.
Wilson a commencé, les chefs du Sénat ne sont

pas au courant de sa pensée. Aujourd'hui, c'est
donc le président qui, par la décision qu' I
prendra, va déterminer si, une fois les réserves
adoptées, les sénateurs démocrates ratifieront
le traité ou le rejetteront.
L'opposition que .je vous ai déjà signalée à

l'endroit des clauses du Traité de paix consa-
crées au travail est accrue par le fait que la
Conférence internationale du travail a voté
l'admission des délégués allemands et autri-
chiens. Les sénateurs ennemis de M. Wilson
déclarent qu'ainsi est révélé le danger que
courrait l'Amérique si elle sanctionnait les clan-
ses relatives au travail
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L'EXPOSITION des MANUNACTURES
et Machines Anglaises

organisée à, .^TIE^IÈ^TIES

| par la itDÊRATION des INDUSTRIES BRITANNIQUES
© sera fermée le dimanche 29 novembre n. s.

g A. T. YVAUGH
^ Haut-Commissariat Britannique
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I MAISON DE BANQUE
9

m ZE^o"u.ssis ZE^rères (ODESSA) Щ'"'j, DÉPARTEMENT MARITIME.— Se charge de toutes opérations Ш
S\V ayant trait à l'expédition et affrètement de bateaux. lifir
Щ VASTES entrepôts sur quais même. Dédouanement, transbordement et Ш
/* réexpéditions des marchandises pour l'intérieur de la Russie. Commission- f\j

Assurance.

ANNONCEURS!
Pour la PUBLICITÉ si nécessaire à

votre commerce.
i -

A dressez-vous à lu

Société de Publicité

HOFFER, SAMANON & HOULI

Kahréman Zadé Han, Avenue de la
Sublime Porte, Stamboul

ione : St. УS

Ф

Exécution rapide
Conseil sur choix de publicité

Facilités
Devis sur demande.

Avis

"LA GARANTIE MARINE,,
Compagnie Anonyme d'Assurances Maritimes

Siège Social à- ietijosieh^oies
—o-O-O О О О О О-СнС—

Agents généraux pour la Turquie:
P. TRYfIDES & A. ANGHELIDES

Qabaï ZEHEain., 0-a,la,tst.

L'attention de tous les intréessés est appelée
sur.des décisions suivantes des Hauts-Commis-
saires en rapport avec l'Article 23 de l'Armis-
tice avec la Turquie du 30 Octobre 1918 :

lo.— Les naviresjillemands ou bulgares ne

peuvent embarquer ou débarquer aucune таг-
chandise en Turquie.
2o mes navires alliés ou neutres ne peuvent

importer en Turquie dés marchandises aile-
mandes, autrichiennes ou bulgares embarquées
dans un port allemand ou bulgare, ni embar-
quer en Turquie des marchandises turques, à
destination des dits ports.

Notice

Arrivée de l'Anthracite
Anglais

Nous prions ceux de nos clients qui se sont
inscrits pour une commande d'anthracite de bien
vouloir passer à nos bureaux, <)ans 'es quinze
jours à partir dé la première insertion du
présent avis afin de prendre livraison de
l'anthracite commandé. En raison des nom-

breuses demandes, la vente, passé ce délai,
sera annulée.

WALTER SEAGER & Go
Tchinili Richtimé Han. Galata

ATTENTION"!
Ne vous trompez pas !

LE PAPIER A CIGARETTES

44 99PEHLIVAN
est le meilleur comme prix

et comme qualité
Vente en gros : 1 piastre

le cahier au dépôt central :

Stamboul. Findjahdjilar, Léblébidji han

Vente en détail :

chez lous les débiteurs de tabac
au prix de 50 paras

LES BONS FUMEURS N'ACHETENTQUE

LE PEHLIVAN

GERANT-RESPONSABLE :

DJÉMIL SIOUEI

400,000 PICS
A une heure et demie du Stamboul
en face de.Daiidja sur le rivage terrain

avec eau en abondance à vendre au prix de
2500 Ltq. S'adresser à Salih bey, compta
ble au ministère des affaires étrangères

| ARRIVAGE GARBURE de CALCIUM

Î vente en gros
au СОМPГ01R

DE L'ACÉTYLÈNE
Galata, Rue Hézarène No. 12

(En face de la Go-opérative)

TOURKMEN ZADÉ HADJI OSMAN
NICOCHE AYANOGLOU et Cie
Galata Abid Han No 5. Téléphone Péra 158

Adresse télégraphique Galata-Nicoche

La maison s'occupe de toutes affaires corn-
merciales et principalement des céréales. Elle
possède les plus larges relations dans les régionsproductrices. La succursale à Konia avantageu-sement connue, assume toutes entreprises corn-
merciales ou financières, soit à la commission
soit en association. Ceux qui désireraient un
représentant ou associé dans le vilayet de Konia
peuvent s'adresser soit h ta maison ici, soit à la
succursale.

Direction : Kiazim Husni Niazi Nicoche Aiano-
glou, Konia.
Télégr. Kiazim Konia.

The following décisions of the High Commis-
sioners regarding Article 23 of the Armistice
with Turkey dated the 3oth October 1918 are

brought to the notice of ail concerned :

lo Both German and Bulgarian Vessels are
forbidden to ship or unship any marchandise
in Turkey.
2o.— Allied or neutral vessels are forbidden

to import into Turkey any German, Austrian,
or Bulgarian goods that have been shipped at
German or Bulgarian Ports. They are forbidden
also to ship any Turkish goods destined for the
above mentiones ports. ,

Avviso
Si rich ama l'attenzione degli interessati sulle

seguenti decisioni de LL. ЕЕ. gh Alti commis-
sari in rapporto all'Art. 23 dell'Armistizio con
la Turchia in date del 30 Ottobre 1918 :

lo.— Le navi Tedesche о Bulgaro non pos-
sono imbarcare ne sbarcare nessuna rnerce in
Turchia.
2o.— Le navi Alleate о neutre non* possono

importare merce tedesche, austriache о bulgare
in Turchia. imbarcatq da

.
un porte tedesco о

bulgaro come pure imbarcare rnerce in Turchia
a destinazione di detti porti.

T. P. TAGARIS

Agence Maritime, Charbons, Assu-
rances, Соmm iss ions-Rep rèsen ta-
lions, Affrètements, transports.

Département spécial pour achats et
ventes de Tapis Persans et d'A-
nalolie.

fabrique de chaux a beicqs (haut-bosphore)
Merkez HichtirnHan No 16-17 Galata,Cons-

tantinople.
Adresse télégraphique : Téléphone :

TAGARIS GALATA PÉRA 1770.

D. ANT0N0P0UL0
Marchand Tailleur, ex-coupeur de la Maison

Mir et Ccttereau

Elégance assurée — Prix modérés. Péra

Passage Olivo No 9- 2
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mémoires pour servir a l'histoire de la société

L'AUBE ARDENTE
PAR

ABEL HERMANT

IV

La vocation de Philippe
(suite)

Chaque fois que Bell hasardait une de
ces néologies téméraires, ou de ces locu-
tious empruntées à l'italien, à l'espagnol,
au français, dont il abusait en parlant
comme en écrivant, Lembaeh faisait un
effort visible d'attention et de mémoire ;
il semblait se dire : « N'oublions pas en-
core celle-ci ». Assurément il préparait
un lexique de langue particulière de Bell.
Comme tous les Allemands, Lembaeh,
quand il ne faisait qu'observer, avait l'air
d'espionner. Cela était déplaisant ; cela
du moins déplut fort à Philippe Lefebvre,
qui avait peu d'inclination pour les Aile-
mands, et un préjugé contre Lembaeh.
Quant au petit Billee Liphook, Philippe

se demanda en vérité pourquoi il faisait
partie des disciples, car il écoutait sage-
ment les paroles du maître, mais n'y pa-
raissait rien comprendre. Il jouait à la dé-
robée avec lord Swanage et le taquinait
continuellement, mais il avait soin de
ne faire aucun bruit. Son visage encadré
de cheveux noirs était encore celui d'un

enfant ; et seul parmi ces garçons beaux,
mais rudes et, mâles, il avait un peu dé
mollesse et de câlinerie.
Philippe tressaillit : Ashley Bell venait

de lui adresser la parole, et à Tintagel.
Alors, dit le Maître, vous êtes eama-

rades.
Tintagel souriait avec embarras et gar-

dait le silence, comme s'il n'eut osé, sans
l'assentiment de Philippe, répondre oui.
Cette timidité délicate et ce raffinement
de discrétion touchèrent au cœur Philippe.
Ce fut lui qui répondit, avec une franchise]
une fierté presque arrogante, et en re-

gardant Bell bien en face, comme les
hommes de son pays aiment qu'on lès
regarde :

— Oui, nous sommes camarades.
Bell les envisageait tous deux avec

bonté, avec une sorte de respect. Philippe
savait, quel sens profond et viril le poète
des Voix attribuait à ce mot militaire de
«camarade », et il se redressa comme un
jeune guerrier. Il s'attendait que le Maître
dit alors quelqu'une de ces belles paroles
sur la camarederie qui sont éparses dans
le livre ; mais Ashley Bell, après une hé-
sitation, ne dit rien, et le silence parut
plus pathétique, plus intelligible que toute
parole.
— Vous êtes Français ? reprit le vieil-

lard.

Philippe se dressa encore, afin de con-
fesser sa patrie avec la même fierté qu'il
avait confessé tout à l'heure son amitié
pour Rex Tintagel. Cet élan fut si pas-
sionné qu'il s'en étonna un peu lui-même,
car il ne se croyait pas si chauvin ; mais
ses yeux rencontrèrent ceux de Lembaeh,
et il comprit que c'était la présence de
l'ennemi qui l'excitait. Avant qu'il n'eût
le loisir de répondre, Ashley Bell dit des

choses fines et charmantes sur la France,
et sur cette tendresse particulière qu'elle
inspire aux étrangers : il se moqua des
réalistes qui prétendent bannir le senti
ment de la politique ; il dit que les nations
sont de véritables personnes que l'on aime
ou que l'on n'aime point, et que le grand
ressort de la politique est au contraire le
sentiment.
Philippe ne pouvait s'empêcher de re-

garder toujours Lembaeh, il le défiait du
regard ; mais la suite du discours d'Ashley
Bell fut moins partiale et moins flatteuse.
Le Maître déclara que ses amours pour
les divers peuples ne s'excluaient point,
que chacune des races humaines a un

genre d attrait auquel il était sensible, et

que, d'ailleurs, il avait le cœur assez vaste

pour les contenir toutes.Il nemanqua point
de faire, à cette occasion, une de ces énu-
mérations interminables qui étaient sa

manie. Tous les pays du monde y défilé-
rent, y compris la Chine, le Japon, la
Perse, le Portugal, les Fuégiens et les na-

turels de Tahiti, chaque espèce recevant
un qualificatif bizarre, mais approprié. Il
conclut par cette formule, que Philippe re-

connut, car Tintagel avant-hier l'avait
Citée :

— Moi, je suis Ashley Bell, un cosmos.

Mais il revint ensuite à la France. Il
dit:
— J'ai fait un poème sur elle, au то-

ment de ses malheurs.
Et il le récita naïvement.
« France je n'ai jamais djuté de toi.
« Etrange contrée, passionnée, то-

queuse et futile... ...
« Une fois les temps révolus, les nuages

dissipés,
Et achevé l'enfantement, achevée la dé

LA GRESHAM
La Compagnie Anglaise d'Assurances

sur la Vie LA GRESHAM a l'honneur
d'annoncer que sa Succursale pour la
Turquie a repris son activité normale.
Les bénéficiaires de ses polices sinis-

trées pendant la guerre sont invités à se

mettre en rapport avec le Directeur de la
Succursale afin de procéder à leur liq.ui-
dation.
Les assurés dont les polices sont tom-

bées en déchéance sont recommandés à
demander leur remise en vigueur.
La Compagnie délivre de nouvelles po-

lices à des taux ordinaires modérés de

primes.
'

Des conditions libérales de commission
sont offertes aux agents capables.
Pour toute information s'adresser au

Directeur de la Succursale, Sabit Bey Han

Moumhané, Galata.

TH. G. THÉOLOGHIS
51 Galata Moumhané 51.

È
X

m

X РйППСС Indigènes de toutes qualités et

y luiIllDu étrangères d'Amérique, Gana-
i da, Australie etc.

^ Venle en gros ei- en détail.

^ h-oxs созгоо-агз

г LIGNE DE HAIDAR-PACHÂ
depart du pont

H. H.
Matin / . Matin 6.55

> 7.45 » 8.
» 8.30 > 8.40
» 8.45 » 9.
» 9.30 > i'0.40
» 10.50 » 11.45

Après-midi 12 15 Après midi 12.50
>

*> » i 2.45
» 3.35 » 3.25
> 4 25 » 5.05
» 5. » 5.55
> СЛ 2-о » 6.30

Ligne de Kadikeuy
H. H.

Matin 7 Matin 0.45
» 7.45 » 7.50
» 8.45 » 8.30

9.30 9.30
10.30 10.30
11.30 11.30

Après-midi 12.15 Après-midi 12.40
1. » 2.

> 2.45 > 2.45
» 3.35 > • 3:15
» 4.40 » 4.2»)
» 5. » 5.15
» 6. » 5.45
» 7.15 » 6.45
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IMPRIMERIE ET JOURNAL

BABALIK
Le plus ancien journal de Konia. indépendant.

Ceux qui s'intéressent aux affaires commercia-
les, financières, économiques, immobilières,
doivent faire leur publicité dans le Rabalik.
S'adresser pour tous renseignements, soit à

l'administration du Bosphore , soit à la direction
du journal à Konia, à l'adresse ci-dessus.

AVIS INTÉRESSANT
Le public est enfin délivré des

pétroles de provenance douteuse,
puisque à meilleur prix il peut se

procurer le meilleur de tous, le pé-
trole BATOUM, en vente chez M.

Jean Kioupeli, Galata, Yagh-Capan
Nos 87-89.

A la Charcuterie

"APOLLON"
З-ха-па/ГЕ^-т-е <3.e 2?éra., <3-a.la.ta..Sér3.ï, алд.

coin d-e la 33,-u.© d/u. Tlxéâtre.

Vous trouverez tous les genres de hors-
d'oeuvre et de salaisons ainsi que les liqueurs
et boissons provenant des meilleures fabriques
d'Europe. Vins de Bordeauv. Grave et Medoc
à 75 piastres la' boutielle.

Offres et Demandes

Sous cette rubrique paraîtront tous les jours
les petites annonces que nos lecteurs voudront
nous faire tenir et qui ne devront pas dépasser
4 lignes imprimées. Ces petites annonces se rap-
portent aux objets suivants :

Offres et Demandes (remplois
Cours et leçons
Achat et vente d'objets
Occas ioris d il 'erses

Petite correspondance
En outre un Service Immobilier est créé pour

la vente et la location d'immeuble, et terrains et

appartements où nos lecteurs pourront avoir
tons renseignement utiles.

Achats et Ventes
Bateau à benzine construit
en 1917 type contre sous-

marin 40 tonnes 20 lieux. S'adresser : Séféroglou
Frères, Hassir lskélési, 32 Stamboul.

A vendre

Al/РпНгР un Piano Schiedmayer nouveau
VtsIlUl С S'adresser au Cinéma Luxem-

bourg. 3

fin о r* Li o+o métaux précieux au poids.
vA ! i dL 11 tï 1С? Faire offres à Métal au

Bosphore.

fin Ham Я П HA un 011 P lusieurs g»-V/ll UCIIIcUlUC sementsde magné-
sie en Turquie ou Grèce.
On achèterait de suite quantités disponibles.

S'adresser à M.P. au Journal.

Cours et Leçons
fin Hamanrlp un Licencié ès-let-
II Clwlll^lldw très pour enseigner

le français dans trois écoles supérieues. S'a-
dresser à la direction du Journal.

fi П HAЩЯ ПH P Pour ^ra un aP~
V/Il U"illAllLlv3 partement meublé
ou non. de 4 pièces avec cuisine et électricité.
Intermédiaires s'abstenir. S'adresser à M. B.
au journal.

Oll d6TîBll(l8 ^ SU * te aPpartement meublé
ou maison entre Tunnel et Har-

bié. Intermédiaire s'abstenir. S'adresser à Nas-
si h bey, Bureau de la Presse, Sublime Porte.

1

Ai flIIFR Uneiou deux chambre meublées,
LUULli pien aérées et avec lumière

électrique,
journal.

S'adresser à l'administration du

Tarif de publicité
Echos ire page, le centimètre Ptrs 80 —

Annonces 2me page « « 50-—
« 3me « « « 35.—
« 4me « « « 25.—

Offres et demandes (4 lignes) « 50-—
Pour la publicité financière on traite forfait.

livrance où depuis si longtemps tu t'é-
vertues.

« Que vois-je? Née une seconde fois,
dominant l'Europe.

« De nouveau ton étoile, ô France, la
belle étoile radieuse.
Plus claire, plus étincelante que jamais

dans le calme firmament.
« Rayonnera immortelle».

Philippe écoutait modestement ce сот-

pliment à sa patrie. Quand Ashley Bell
se tut, il releva le fiont et lança un coup
d'œil hostile à Lembaeh ; mais l'Allemand
ne prit point garde à ce défi, qui n'avait
aucune signification en temps de paix: le

poème à l'éloge de la France ne l'avait
nullement choqué, il avait seulement re-

marqué deux ou trois curiosités d'expres-
sion.

Ashley Bell donna presque aussitôt le

signal du départ. « Mon Dieu ! se dit Phi-

lippe, inquiet, il vont prendre le thé à la
maison ! Ai-je la permission de les suivre ? »

Il interrogea des yeux Tintagel qui sem-

blait parfaitement calme et répondit d'un

signe affirmatif. Il eut même l'honneur de
cheminer à la droite du Maître, à la gau-
che de qui marchait Rex Tintagel. Lem-
bach suivait à quelques pas, et Philippe
ne tournait point la tête pour le voir. Lord
Swanage et Bdlee Liphook allaient de-
vant. Billee tenait son camarade par l'é-
paule ; et comme Swan, toujours grave,
absent, n'ayait pas l'air de s'en aperce-
voir, Billee, pour se taire remarquer, le

poussait de temps en temps,avec brutalité,
jusqu'au bas côté de la route. Alors Swan
avait la complaisance de répondre à ce

geste cordial, en repoussant à son tour
brutalement Billee Liphook jusqu'à l'autre
bas côté.
Et ils allaient ainsi tous les six, ne par-

lant plus j et le soir tombait.

VI

Paumanock House

Lorsque P ilippe Lefebvre pénétra dans
la demeure d'Ashley Bell, et exactement
au moment qu'il franchissait le seuil, son

cœur battit, il connut la joie orgueilleuse
des conquérants. Il se flattait d avoir ob-

tenu par sa volonté seule et à force de

persévérance l'accomplissement d un vœu

téméraire. Par une bizarrerie pèu conce-

vable de raison ou de sentiment, lour à

tour il avait espéré, puis désespère, sans
douter cependant jamais. II pensait avoir

dû surmonter de tels obstacles que son

ivresse de vaincre était comme alourdie

par la fatigue d'avoir trop lutté. N'avait-П
pas failli, ce matin, lâcher la partie déjà
presque gagnée? Quel bonheur qu il eût

tenu le coup ? Il avait tant vécu depuis la

veille qu'il ne prenait pas garde que ce dé-
sir aujourd'hui satisfait hier encore à pa-
reille i eure il osait à peine le former.

Toutes les épreuves qu'il venait de subir,
il croyait sincèrement qu'elles eussent

rempli un volume, comme les histoires

qui s'étendent sur plusieur années.

il se réjouissait ensemble dans son no-

ble cerveau et dans sou cœur, parce que
son admission chez Bell, en même temps
qu 'elle décidait de l'avenir de sa pensée,
consacrait le bien de camaraderie qui l'u-
nissait à Rex Tintagel. Vingt quatre heures
avaient également suffi au mystère de sa

vocation et à celui de son amitié, mais il
ne se rendait point compte de cette simul-
tanéité.

(à suivre)

/


